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We Wept Without Tears de Gideon Greif
a inspiré László Nemes pour son film Fils de Saul

Frédéric Crahay
Directeur

Le réalisateur hongrois László Nemes fait 
grande impression avec son début sur 
grand écran Saul Fia (Fils de Saul). 
 
Nous sommes en octobre 1944, un jour 
avant le soulèvement historique des 
Sonderkommando d'Auschwitz. Pen-
dant deux jours, nous allons suivre Saul 
Ausländer, un Juif hongrois, dans les hor-
reurs d'Auschwitz-Birkenau. La caméra 
ne se concentre que sur Saul, son visage 
est net à l’image, tandis que les ombres 
et les silhouettes de cette destruction 
massive ne font que l’entourer. Nemes 
ne montre que le stricte nécessaire. Le 
réalisateur apporte une contribution es-
sentielle au discours sur la mémoire col-
lective de la Shoah : photos, lms, écrits 
qui forment ensemble des images de 
l'inimaginable deviennent soudain réa-
lité et prennent vie. László Nemes ne 
laisse aucune occasion à ses acteurs de 
s'enliser dans de grandes émotions 
comme dans cet autre lm sur les Son-
derkommando et le soulèvement à 
Auschwitz, The Grey Zone (2001). Géza 
Rôhria,  acteur non-professionnel, reste 
sobre, avec une émotion contenue à 
tout moment. Il est moins passif que les 
Juifs dans La Liste de Schindler (1993). 
Nemes ne veut rien savoir du mélo-
drame à la Spielberg. Peut-être parce 
qu'il a perdu de la famille lui-même dans 
les camps. Ou parce qu'il a réalisé que 
toute poésie après Auschwitz est bar-
bare, comme l'a dit Theodor Adorno. 
 

© Omar Larabi 
lmkrant.nl 

 
Son of Saul a été programmé dans notre 
ciné-club Passeurs d’Images le 24 mai 
2016. 

La date du 7 octobre 1944 est 
marquée à jamais dans l’histoire 
du centre d’extermination 
d’Auschwitz-Birkenau comme 
étant celle de la révolte du Son-
derkommando contre leurs gar-
diens SS. Le Sonderkommando, 
constitué de détenus juifs, avait 
pour mission de retirer les corps 
des chambres à gaz, de leur ôter 
leurs bijoux, dents en or et che-
veux, et de les amener ensuite 
vers la salle des crématoires. Le 
Sonderkommando de Birkenau 
œuvrait dans les quatre Kremato-
rium situés à proximité de la partie 
concentrationnaire du camp et 
comptait durant l’été 1944 un ef-
fectif de près de 900 membres. 
Les Sonderkommandos étaient en 
contact régulier avec la résis-
tance polonaise dont des repré-
sentants guraient parmi les déte-
nus d’Auschwitz-Birkenau. Sentant 
leur élimination prochaine, les 
membres du Sonderkommandos 
du Krematorium IV se sont révoltés 
en éliminant trois SS et en tentant 
de s’échapper du périmètre du 
camp. Bien que l’évasion ait  

 
échoué, ces hommes choisirent in 
extremis leur mort, pour ne pas 
laisser l’initiative de leurs liquida-
tions aux bourreaux SS. Pour la 
première fois, les historiens Gideon 
Greif et Itamar Levin retracent 
cette journée fatidique à l’aide 
de documents rares. Ces faits sont 
en effet restés peu connus en rai-
son du fait, principalement, que 
l’administration nazie du camp ne 
voulait pas donner d’écho à cet 
épisode problématique qui allait 
à l’encontre de l’idée que les Juifs 
n’étaient que des ennemis 
amorphes à éliminer. L’ASBL Mé-
moire d’Auschwitz entend publier 
cet ouvrage exceptionnel, ac-
compagné d’un livret pédago-
gique, traduit en français encore 
en 2016.  
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Le Train des 1000 est une initiative
conjointe de l’Institut des Vétérans-

INIG, de la Fondation Auschwitz, 
de l’ASBL Mémoire d’Auschwitz et

de la Fédération internationale
des Résistants.

En route pour
la Mémoire
En 2008, un premier train 
partait avec à son bord 
400 jeunes : le Train de la Paix
vers Buchenwald.
En 2012 et en 2015, le 
Train des 1000 a conduit 
1 000 jeunes de toute l’Europe 
vers Auschwitz. Un projet 
pédagogique exceptionnel. 

1 000 jeunes font la marche de la Alte Judenrampe vers l’entrée du camp de Birkenau (Auschwitz II)

_ 
 
 
Entre juillet 1942 et septembre 
1944, 25 482 Juifs et 352 Tsiganes 
sont rassemblés à la Caserne Dos-
sin à Malines pour être envoyés en 
train à Auschwitz-Birkenau. Deux 
tiers des déportés sont gazés dès 
leur arrivée. Au moment de la li-
bération des camps, seuls 1 395 
d'entre eux sont encore en vie.  
 
 
 
 
En 2008 des jeunes de vingt pays 
européens se rassemblent en train 
pour commémorer les anciens pri-
sonniers de Buchenwald et de 
Dora. La délégation belge, té-
moins de la tragédie et 400 
jeunes, était une des plus grandes. 
Ensemble, ils ont visité les camps 
et commémoré les 51 000 per-
sonnes qui ont péri à Buchenwald. 
 
 
 
 
Le samedi 5 mai 2012, le Train des 
1000 quittait la gare de Schaer-
beek pour rallier le camp  
 

d’Auschwitz-Birkenau, avec à son 
bord 1 000 jeunes (720 des quatre 
coins de notre pays, 280 autres ori-
ginaires de plusieurs pays euro-
péens) de 16 à 18 ans. Ces jeunes 
participeront à la commémora-
tion internationale de la libération 
de l’Europe qui aura lieu le 8 mai 
2012 au Monument d’Auschwitz-
Birkenau, en présence du Premier 
ministre Elio Di Rupo. 
 
 
 
 
Le Train des 1000 – édition 2015 
était sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi des Belges et de 
Son Altesse Royale le Grand-Duc 
de Luxembourg. Le départ a eu 
lieu le 5 mai 2015 à la gare de 
Bruxelles-Midi et la cérémonie 
d'ouverture a été rehaussée par 
la présence du Roi Philippe I. Il y 
avait plus de 600 étudiants de plus 
de vingt écoles belges attendus 
au départ. En cours de route se 
sont rajoutés encore 400 élèves 
provenant de onze autres pays 
européens pour nalement arriver 
à 1 000 à Cracovie. Le jeudi 7 mai 
les 1 000 jeunes ont visité le  
camp de concentration d'Ausch- 
 

witz I, le musée et les pavillons na-
tionaux. Le vendredi 8 mai ils ont 
visité le camp de concentration 
et le centre d’extermination, 
Auschwitz II-Birkenau, où Monsieur 
Martin Schulz, président du Parle-
ment européen, a conduit la cé-
rémonie au Monument internatio-
nal. Les élèves savaient que des 
1 000 voyageurs qui partaient, 
1 000 rentreraient chez eux sain et 
sauf. Parmi les déportés Juifs et Tsi-
ganes moins de 5% ont survécu 
aux camps. Cela aurait fait un 
train avec seulement cinquante 
personnes à bord. Ces 1 000 
jeunes deviennent les nouveaux 
témoins, ils étaient là, ils ont parlé 
avec des survivants, ils transmet-
tent le message :  
Plus Jamais Auschwitz 



3

De l’Amicale à l’ASBL

Paul Sobol (à gauche) et Henri Goldberg (à droite) durant le voyage d´études annuel à Auschwitz, 2016
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Henri Goldberg
Président

Henri Goldberg a vécu durant la guerre en 
tant qu ’enfant caché. Il est le président de 
l ’ASBL Mémoire d ’Auschwitz et de la 
Fondation Auschwitz depuis 2013.

Paul Sobol a été déporté fin juillet 1944
de la Caserne Dossin à Malines vers
Auschwitz.

Message d’un rescapé

Mémoire
d’Auschwitz

 
 

Cher lecteur, 
 
L'Amicale belge des ex-prisonniers 
politiques d'Auschwitz-Birkenau, 
Camps et Prisons de Silésie  a été 
créée au mois de mars 1946 an 
de participer aux procès d'an-
ciens responsables SS d'Auschwitz 
(p.ex. : procès de Höβ, comman-
dant du camp) qui ont eu lieu 
dans les années d'après-guerre. 
Parallèlement, l'Amicale a déve-
loppé une activité commémora-
tive an de garder le souvenir des 
cruautés récentes, d'honorer les 
victimes et d’apporter son soutien 
aux rescapés, veufs, veuves et or-
phelins. 

 

 
Après 35 ans, en 1980, la Fonda- 
tion Auschwitz fut fondée par Paul 
Halter,  Maurice Goldstein, René 
Raindorf, et moi-même. Son but 
principal était l’étude de l’histoire 
de la Shoah et de la terreur nazie, 
sa connaissance et sa transmis-
sion ainsi que la préservation de la 
mémoire. 
En 2004, la Fondation Auschwitz 
crée l’ASBL Mémoire d’Auschwitz 
qui aura une double vision : d’une 
part promouvoir la recherche 
scientique avec des publications 
pluridisciplinaire et d’autre part le 
développement des projets pé-
dagogiques concernant les pro-
blèmes sociétaux actuels. Depuis 

 
2010, la Fondation Auschwitz est 
reconnue comme Centre de res-
sources par la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles dans le cadre du Dé-
cret Mémoire ; elle avait, par ail-
leurs, déjà été reconnue en tant 
qu’association d’Éducation per-
manente. 
Un de nos plus grands désirs et 
priorités est d’ouvrir le bulletin pé-
dagogique Traces de mémoire à 
un public le plus large que pos-
sible. 
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la mémoire

Frédéric Crahay
Directeur

frederic.crahay@auschwitz.be

Quelques exemples de publications pluridisciplinaires de l’ASBL Mémoire d’Auschwitz :
la collection Entre Histoire et Mémoire et la revue Témoigner

 
Frédéric Crahay est licencié en Histoire et 
directeur de l’ ASBL Mémoire d’Auschwitz 
depuis 2015. 

comme piliers

La recherche et

La recherche et la mémoire cons-
tituent les impulsions d’origine qui 
ont amené les membres de l’Ami-
cale Belge à créer la Fondation 
Auschwitz. 
Il s’agissait d’étudier la Shoah et la 
terreur nazie en tant que proces-
sus ayant mené à cette sombre 
page de notre histoire. 
Étudier est capital, mais se souve-
nir l’est tout autant. Se souvenir 
an de ne pas oublier ; retenir les 
leçons du passé pour éviter que 
de telles choses se reproduisent. 
Rassembler des connaissances et 
mener des recherches sont bien 
entendu indispensables, mais 
pour se rapprocher d’un public 
plus large, la Fondation Auschwitz 
s’est dotée d’un Centre d’Études 
et de Documentation. 
 

 
L’ASBL Mémoire d’Auschwitz s’ef-
force ainsi, en coopération avec 
la Fondation Auschwitz qui dis-
pose d’une large bibliothèque, 
de promouvoir la recherche 
scientique et la publication d’ou-
vrages pluridisciplinaires. 
Avec ces publications, ce n’est 
pas un seul cadre de recherche – 
même s’il est très large – qui se 
dessine, mais plusieurs compre-
nant l’étude des autres géno-
cides, des violences de masse et 
des violations des droits de 
l’homme. Grâce à ce large éven-
tail, nous souhaitons adopter une 
attitude ouverte et réexive sur 
l’ensemble de ces phénomènes. 
Parallèlement à la recherche 
scientique, l’ASBL Mémoire 
d’Auschwitz développe des pro- 
 

 
 
jets didactiques an de pouvoir 
partager ses acquis avec un large 
public et, plus spéciquement, les 
institutions éducatives. Nous vou-
lons informer et sensibiliser, aussi 
bien le grand public que l’en-
semble des acteurs du système 
scolaire. 
An de permettre d’« étudier pour 
se souvenir », toute notre équipe 
se met à la disposition de la so-
ciété en général. 
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Travail d’histoire
et citoyenneté en

Fédération
Wallonie-

FAIRE UN TRAVAIL D’HISTOIRE POUR FOR-

MER DES CITOYENS ? 
 
On peut trouver une première 
réponse dans un document nor-
matif pour l’enseignement fran-
cophone : le descriptif des com-
pétences et savoirs requis en 
histoire1 qui afrme… La nalité 
fondamentale du cours d’histoire 
est d’aider le jeune à se situer 
dans la société et à la com-
prendre an d’y devenir un ac-
teur à part entière. 
Se situer, comprendre, devenir un 
acteur, l’enjeu citoyen est cerné. 
On dépasse ici le stade de la 
commémoration, du « devoir de 
mémoire » ou de la simple con-
naissance du passé pour favoriser 
la réexion critique, permettre 
aux jeunes (et aux adultes) de se 
situer dans la société et d’y as-
sumer leurs responsabilités. Cela 
impose d’établir un lien dyna-
mique entre passé et présent 
pour analyser, comprendre les 
événements du passé et mesurer 
leur impact sur notre société. 
En particulier, il convient de 
s’interroger sur les mécanismes 
qui, à un moment donné, mè-
nent à la négation et à la des-
truction de la personne humaine, 
sur les processus qui mettent en 
cause le fonctionnement de la 
démocratie en menaçant ses 
libertés et valeurs fondatrices. 
L’histoire ne donne pas de « le-
çons », chaque situation con-
serve sa singularité, mais il im-
porte d’introduire les jeunes à 
une réexion personnelle an 
qu’ils soient pleinement lucides 
de leurs engagements, des choix 
qu’ils vont poser. 
 

L’ACTION DE LA FÉDÉRATION WALLONIE-
BRUXELLES  
 
Démocratie ou barbarie 
Créée en 1994, la cellule de 
coordination pédagogique Dé-
mocratie ou barbarie a pour 
missions de :  
 coordonner les questions 
d’enseignement à la citoyenneté 
et aux droits humains à travers le 
travail d’histoire et l’éducation à 
la mémoire  
 soutenir, collaborer et jouer un 
rôle d’interface avec les milieux 
institutionnel, associatif et sco-
laire  
 assurer la coordination, le suivi 
et la promotion des activités 
soutenues par la Fédération dans 
le cadre du décret « mémoire »  
 aider et conseiller les ensei-
gnants et les associations dans 
leurs activités et actions. Leur 
proposer journées de formation 
et supports pédagogiques. 
 
Le décret mémoire 
Depuis 2009, la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles s’est dotée d’un 
cadre pérenne et cohérent pour 
renforcer et développer son ac-
tion avec le Décret relatif à la 
transmission de la mémoire des 
crimes de génocide, des crimes 
contre l’humanité, des crimes de 
guerre et des faits de résistance 
ou des mouvements ayant résisté 
aux régimes qui ont suscité ces 
crimes. 
En mettant l’accent sur l’impor-
tance d’effectuer un travail sur 
les violences et crimes de masse, 
ce texte poursuit des objectifs de 
transmission des connaissances, 
de pédagogie et de sensibilisa- 

tion, à destination principale-
ment, mais pas uniquement, des 
jeunes générations.  
S’ils souhaitent travailler des thé-
matiques liées à l’objet du dé-
cret, les enseignants peuvent 
recourir à deux éléments impor-
tants du dispositif mis en place :  
 l’appui et l’expertise d’opé-
rateurs spécialisés reconnus qui 
offrent des ressources diversiées. 
La Fondation Auschwitz est l’un 
des trois centres majeurs  recon-
nus dans le cadre du décret. 
 ils peuvent également exploi-
ter les appels à projets annuels : 
recueil, valorisation ou  préserva-
tion de témoignages ; organisa-
tion de visites de lieux de mé-
moire et de séminaires ; projets 
« autres » (publication, spectacle, 
etc.) que les deux premières 
catégories. 

 
Philippe Plumet 

Chargé de mission  
Cellule Démocratie ou barbarie 

 
Pour en savoir plus sur Démocratie ou 

barbarie et le Décret : 
www.democratieoubarbarie.cfwb.be 

www.decretmemoire.cfwb.be 

 

(1) www.enseignement.be/index.php?page=25189

Bruxelles

Éduquer à la citoyenneté ? Cours 
de citoyenneté ? 
Face à la montée des courants et 
idéologies en « …isme » : ra-
cisme, antisémitisme, commu-
nautarismes, populismes, etc., la 
question de la formation ci-
toyenne pour lutter contre ces  

 
dérives est au cœur de nombreux 
débats. 
Dans ce contexte, quel peut être 
l’apport, l’intérêt d’un travail 
d’histoire (et de mémoire) dans 
la formation citoyenne ? Y a-t-il 
un intérêt à interroger le passé 
pour agir dans le présent ? 












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La Commission

Commissie
Onderwijs 
Vorming

Jean Cardoen
Président de la 

Commission pédagogique

 
 
 

 
Jean Cardoen a étudié l’histoire à l’ULB. Il 
travaille à l’ Institut des Vétérans – INIG, où 
il est directeur de la cellule «Mémoire et 
Communication». Il a écrit plusieurs ouvrages
concernant différents conflits.  
Jean est depuis 2015, le président de la 
Commission pédagogique de l’ ASBL Mé-
moire d’Auschwitz . 

pédagogique

La Seconde Guerre mondiale 
s’est achevée il y a plus de 70 
ans, laissant près de 60 000 000 
de victimes derrière elle. 
L’hécatombe. Le plus grand car-
nage de tous les temps. Et parmi 
tous ces morts, des millions 
d’hommes ont perdu la vie dans 
les geôles nazies, camps de con-
centration et centres d’exter-
mination, du seul fait des actes 
criminels nazis. Au lendemain de 
la guerre, les rescapés qui pou-
vaient s’exprimer ou témoigner 
étaient déjà de facto peu nom-
breux en regard de « leurs » 
morts, voire extrêmement minori-
taires dès lors qu’ils avaient 
échappé à l’extermination.  
Et voilà que septante ans plus 
tard, tous ces témoins se raréent 
au point qu’il ne reste à présent 
plus qu’une poignée d’hommes 
pouvant encore en parler de leur 
vivant. C’est Paul Eluard qui disait 
« Si l’écho de leur voix  faiblit, 
nous périrons »… et c’est bien ce 
qui est à craindre quand parallè-
lement, on perçoit la montée des 
mouvances, partis ou groupus-
cules d’extrême–droite dans 
toute l’Europe. 
C’est dans ce contexte, que la 
Fondation Auschwitz a plus que 
jamais tout son sens. D’une 
« simple » amicale de rescapés 
de la Shoah, constituée il y a 
quelques décennies, elle s’est 
muée en centre de ressources  
 

dans le domaine de la Shoah,  
d’une part et en matière 
d’éducation abordant toutes les 
facettes de la criminalistique 
nazie d’autre part…  et même 
bien au- delà, puisque les autres 
crimes de masse de notre 
époque (comme le sont les gé-
nocides arménien ou ruandais) 
font partie de leurs sphères de 
recherches. 
Si la Fondation est un instrument 
de préservation de la Mémoire, 
elle est surtout  un magnique 
outil de transmission de celle-ci. 
Elle organise ainsi toute une pa-
noplie d’activités à l’attention 
des enseignants, allant de 
voyages pédagogiques sur les 
sites concentrationnaires et/ou 
d’extermination à des colloques 
ou autres journées d’étude, de 
séances de ciné-club nous per-
mettant de voir des lms rares à 
la création de brochures ou 
autres revues pédagogiques.  
Le trimestriel Traces de Mémoire 
est l’un de ces outils. Réalisé par 
des chercheurs, des pédagogues 
et des enseignants, sous les aus-
pices des deux Commissions pé-
dagogiques, il se veut immédia-
tement utilisable dans le cadre 
scolaire. S’il adresse plus généra-
lement aux Professeurs d’histoire, 
de morale et de religion, il 
touche aussi à bien d’autres dis-
ciplines.  Il vient d’ailleurs de subir 
un beau « lifting » pour mieux  
 

« coller » à la réalité du terrain 
éducatif : rubriques plus courtes, 
outils pédagogiques divers, le-
çons préparées, etc…   Car le 
but est bien de rendre une ma-
tière aussi fondamentale que la 
connaissance des crimes contre 
l’humanité accessible au plus 
grand nombre. Pour que les 
jeunes puissent prendre cons-
cience des dangers qui peuvent 
miner la démocratie et devenir 
les acteurs d’un monde déniti-
vement débarrassé de l’hydre 
fasciste. Pour que devenus ci-
toyens responsables, ils fassent 
rempart contre toutes les idéolo-
gies qui prônent la négation de 
l’homme et qui imposent le si-
lence à la pensée humaine. 
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Commissie

Commission pédagogique

Onderwijs
Vorming

 
 
 
 

 
 
 
 

 
  
La C.P.  a besoin de votre aide : 
N’hésitez pas à nous commu-
niquer vos commentaires sur notre 
bul let in  Traces  de  mémoire .   
Êtes-vous mordu d’éducation à la 
mémoire ? La Commission péd- 

lont ie r s .  Vos réactions seront les 
bienvenues et à adresser à : 
nathalie.peeters@auschwitz.be 

 
 
 
 
 
 
 
 

Dirk Lagast
Président de la C.O.V.

Traduit du Néerlandais

L'objectif principal de la 
Fondation Auschwitz est de 
promouvoir l'étude et la mémoire 
de la terreur nazie et de la Shoah 
et de préserver les archives et la 
documentation à ce sujet. Et ce, 
an de développer et soutenir 
toute une série d'activités 
scientiques et académiques. 
Un autre objectif est de 
développer des projets éducatifs 
pour l’enseignement et le travail 
de formation socioculturel au sens 
large. 
Pour ce faire, deux Commissions 
pédagogiques ont été créées : la 
Commission pédagogique fran-
cophone et la Commission péda-
gogique néerlandophone (Com-
missie Onderwijs en Vorming ou 
C.O.V.). Toutes deux travaillent 
avec des volontaires de l'ensei-
gnement et de la société civile. En 
plus de voyages d'études, d’ex-
positions, de matériel didactique 
et du Concours annuel, la Fonda-
tion Auschwitz publie le trimestriel 
gratuit Traces de mémoire/Sporen 
van Herinnering. Ce bulletin se 
concentre sur divers aspects de 
l’éducation à la mémoire. 
Celle-ci vise entre autres à tirer 
des leçons du passé. Malheureu-
sement, l'histoire est trop souvent 
négligée. Et « ceux qui ne se 
souviennent pas du passé sont 
condamnés à le répéter », a dé-
claré l'auteur hispano-américain 
George Santayana. Dans l’ensei- 
 
 

gnement secondaire général, les 
étudiants ont deux heures d'his-
toire par semaine. Celui qui suit 
une formation de l’enseignement 
technique n’en a souvent qu’une. 
Qui choisit l’enseignement profes-
sionnel n’en a pas du tout. 
Et en période d'austérité et de 
rationalisation, nous entendons 
régulièrement que « la société ne 
tolère plus de devoir payer pour 
quelqu'un qui fait un choix 
d’étude pour lequel il n’y a pas de 
demande sur le marché du 
travail... ». Si l'on prolonge cette 
logique, tous les investissements 
sociaux doivent proter 
directement à l'économie. Assez 
de ces disciplines « inutiles » de 
l'histoire, des sciences morales et 
de la philosophie ! 
Pourtant, ces disciplines jouent un 
rôle très important dans le 
développement d'un cadre de 
pensée moral fait de valeurs et 
de normes. Elles apprennent à 
expliquer comment et pourquoi 
les choses peuvent mal tourner 
dans une société démocratique 
et comment cela peut mener à 
de terribles excès. 
Avec T races  de  mémoi re , la 
C.O.V. veut apporter une mo-
deste contribution au partage 
des connaissances, entre autres, 
sur la politique d'identication, de 
discrimination, de persécution, de 
détention et de déportation des 
Juifs par les nazis, appliquée pour  
 

des raisons purement racistes. Par-
ticulièrement dans des périodes 
où l’intolérance, l'antisémitisme et 
le racisme ressurgissent, il doit y 
avoir sufsamment d’attention à 
la discrimination et à la stigmatisa-
tion dont sont victimes les per-
sonnes qui appartiennent à une 
population ou ont une conviction, 
une religion ou une origine parti-
culière. 
Bien sûr, il ne suft pas de 
connaître l'histoire pour qu’elle ne 
se répète pas. Mais transmettre la 
compréhension des processus et 
des mécanismes de l'histoire 
prévient l'excuse qu'on ne pouvait 
pas prévoir les conséquences de 
certaines actions. 

Dirk Lagast a étudié à la VUB. Il travaille à la 
VGC (la Commission communautaire flamande) 
comme, entre autres, accompagnateur d’acti-
vités de formations éducatives et guide divers 
groupes à Bruxelles. Dirk préside, depuis 2012, 
la Commission pédagogique néerlandophone 
de l’ASBL Mémoire d’Auschwitz. 

agogique vous accueillera vo-
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Oser enseigner les

génocides
et les violations des
droits de l’homme

Conférences et
formations pédagogiques

Chers lecteurs, 
Chers enseignants et futurs en-
seignants, 
 
Pour moi, cela a toujours été un 
dilemme : étudier l'histoire ou la 
philosophie ? Finalement, j’ai 
opté pour l'éthique à la VUB. En 
parallèle, j'ai suivi le cursus des 
« Sciences des religions et de la 
laïcité » à l'ULB. Après avoir obte-
nu l’agrégation, j’ai enseigné 
quelques années, puis j’ai com-
mencé à travailler en 2012 à 
l’ASBL Mémoire d’Auschwitz où je 
me consacre entre autres à la 
pédagogie. 
 
Avec la disparition des derniers 
survivants s’achève « l'ère des 
témoins ». Paul Sobol l’afrme 
haut et fort : nous avons tous 
(chercheurs, enseignants, éduca-
teurs sociaux, jeunes...) la respon-
sabilité d'informer les générations 
futures et de sauvegarder la 
mémoire du passé ! 
Hitler a dit : Was für ein Glück für 
die Regierenden, daß die Men-
schen nicht denken! [Quelle  
 

taine maturité que seul 
l’enseignant peut estimer pour 
chaque classe en fonction de sa 
situation spécique. 
 
Il est incontestable que les futurs 
enseignants acquièrent beau-
coup de connaissances au cours 
de leurs études. Cependant, tout 
le monde n’est pas spécialisé 
dans les questions qui préoccu-
pent la Fondation Auschwitz. Lors 
de la préparation de ses cours, 
l'enseignant se heurte parfois à 
un manque de sources ables. 
Mon collègue Frédéric a déjà 
abordé nos activités et notre 
production scientiques qui cons-
tituent un bagage intellectuel, 
soit comme informations de 
base, soit en tant qu’enri-
chissement personnel. Mes col-
lègues, ainsi que des personnes 
externes, mènent des recherches 
dans de nombreux domaines qui 
résultent en un véritable corpus 
de ressources scientiques. Pour 
que cet ensemble ne reste pas 
inaccessible aux enseignants. 
L’ASBL Mémoire d’Auschwitz a  
 

chance pour les dirigeants que 
les hommes ne pensent pas !] 
L'enseignement a pour objectif 
primordial – je dirais plutôt le privi-
lège – non pas de dire ce qu’il 
faut penser aux élèves et aux 
étudiants (ne retomberions-nous 
pas alors dans les travers de bien 
des idéologies ?!), mais de leur 
apprendre à penser ou, pour 
rendre hommage à Immanuel 
Kant, « sapere aude » (ose savoir!)

  
Laissons les enfants être d’abord 
des enfants et préparons-les peu 
à peu à la responsabilité des 
paroles qu’ils prononceront et 
des actes qu'ils poseront dans la 
société si complexe où ils devront 
vivre, agir et… penser ! 
Par cela, je ne veux en aucun 
cas dire que les droits de 
l'homme et leur violation ne peu-
vent être abordés qu’à partir 
d’un âge précis, mais je suis en 
faveur d'une sensibilisation adap-
tée à l'âge. L’information sur les 
droits de l'homme, les génocides 
et les meurtres de masse ne peut 
avoir lieu qu’à partir d'une cer- 
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Johan Puttemans 
Coordinateur pédagogique 

johan.puttemans@auschwitz.be 

Quelques exemples de nos
outils pédagogiques et didactiques













créé en interne une « Cellule 
Pédagogie et Didactique ». Cet 
organe vise à regrouper l'en-
semble du travail scientique et, 
en étroite collaboration avec le 
personnel enseignant de nos 
Commissions pédagogiques, à le 
« traduire » sur mesure pour l'en-
seignement secondaire. Sur me-
sure pour les (futurs) enseignants, 
car ils sont en contact au quoti-
dien avec notre public cible 
commun : les jeunes en âge 
d’étudier. 
 
Notre bulletin pédagogique 
Traces de mémoire se compose 
de plusieurs sections qui abor-
dent diverses questions. Les trois 
premières rubriques traitent 
d’informations de base. Les trois 
suivantes sont dotées d’appli-
cations pédagogiques. Grâce à 
celles-ci, nous espérons offrir 
avant tout une aide aux ensei-
gnants, peu importe la matière 
qu’ils enseignent, qui souhaitent 
travailler de façon interdiscipli-
naire. 
 Actualité aborde un point 
d'actualité, lié à des questions 
plus larges.  

 Auschwitz se concentre sur 
un sujet spécique concernant 
Auschwitz. 
 Approfondissement com-
prend un article dont le sujet est 
traité en profondeur. 
 Saviez-vous que… ? peut être 
employé comme matériel didac-
tique dans une approche élargie.  
 Réexion encourage la 
classe à rééchir à un problème 
moral. 
 Interrogation est une applica-
tion plus large qui peut inclure 
plusieurs matières. Cette section 
comporte toujours une che 
pédagogique. 
 
Les (aspirants) enseignants moti-
vés qui souhaitent partager une 
leçon détaillée avec un public 
plus large peuvent-nous l’envo-
yer an que nous la publiions. 
L’une de nos priorités est de four-
nir du matériel qui sera bien ac-
cueilli dans les classes par les 
enseignants et les élèves. Avec 
mon collègue Georges, je tra-
vaille à de nouvelles réalisations 
qui pourront servir de projets dans 
les classes ou les écoles, y com- 
pris le matériel à utiliser en classe,  
 

des expositions itinérantes gra-
tuites et des conférences dans les 
établissements qui sont données 
gratuitement par des experts. 
An d'atteindre le public le plus 
large possible, l’onglet « Péda-
gogie » sur notre site Internet est 
régulièrement alimenté par mon 
collègue Emmanuel, avec du 
matériel à la fois didactique et 
pédagogique qui permettra de 
réaliser notre objectif commun à 
tous. 
Mais pour ne pas seulement 
fonctionner de façon virtuelle, 
nous organisons chaque année 
des journées d’étude et des sé-
minaires pour les enseignants en 
collaboration avec des orga-
nismes spécialisés dans la péda-
gogie. 
 
Au nom de mes collègues, que je 
remercie sincèrement pour leur 
engagement et leur collabora-
tion, je souhaite à tous une 
agréable lecture ! 
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Daniel Weyssow 

daniel.weyssow@auschwitz.be  
Adresse du site :  

marolles-jewishmemories.net/fr 

Histoire et mémoire
de la Seconde Guerre mondiale

dans le quartier
«Marolles-Midi»

Parcours du quartier

Mur du Comité d’assistance aux Réfugiés juifs








Chère Madame, cher Monsieur, 
 
Je me présente : Daniel Weyssow, 
diplômé en histoire de l’art et ar-
chéologie (1981, ULB), présent à la 
Fondation Auschwitz depuis 1992. 
 
Parcours de mémoire dans le 
quartier des Marolles (Bruxelles) 
 
Les îlots entourant la gare du Midi 
fut, dans les années qui précédè-
rent la Seconde Guerre mondiale 
un quartier à forte population 
juive. Il est aujourd’hui difcile 
d'en relever les traces qui, si elles 
existent encore parcimonieuse-
ment, ne demeurent pour l'essen-
tiel qu’au travers des souvenirs 
des personnes concernées ou des 
historiens.  
Si le vécu des réfugiés fuyant le 
nazisme reste susceptible de servir 
de révélateur à des probléma-
tiques actuelles, la situation se 
modia pour la population juive 
de notre pays à partir de l'occu-
pation allemande.  

Des mesures furent édictées par 
l’occupant pour distinguer, isoler, 
répertorier, puis éliminer la com-
munauté juive. Les raes et les dé-
portations semèrent la terreur. 
 
Je propose, dans une perspective 
pédagogique, un parcours qui 
débute à l’angle de la rue des 
Alexiens et de la rue du Poinçon, 
se développe dans l’axe de la rue 
des Tanneurs, et s’achève à proxi-
mité de la gare du Midi.  
D’une durée de deux heures, il 
permet de relever des lieux : 
 
 d’accueil et de solidarité en-
vers les réfugiés juifs en activité 
avant mai 1940 ; 
 de présence de l’occupant et 
de collaborateurs ; 
 de résistance ; 
 de commémoration d’après-
guerre. 
 
Site internet Mémoire juive et ré-
sistante du quartier « Marolles-
Midi » 

 
Ce portail est destiné à mettre en 
exergue l’histoire vécue dans le 
quartier en rapport à la Seconde 
Guerre mondiale. 
Le développement du site est ac-
cessible à toute personne qui sou-
haiterait, en suivant le modèle 
proposé, y développer de nou-
velles pages. Nous proposons 
également aux établissements 
scolaires de s’emparer de cet ou-
til destiné à diffuser la mémoire et 
l’histoire locale. Le site sera pro-
chainement enrichi des biogra-
phies des membres fondateurs, 
de l’Amicale Belge des Ex-Prison-
niers politiques d’Auschwitz-Birke-
nau, Camps et Prisons de Haute-
Silésie, et de la Fondation 
Auschwitz, pour lesquels des pa-
vés de mémoire (Stolpersteine) 
ont été posés.
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Un centre
d’études
et de documentation

Bonjour cher (futur) visiteur, je 
m’appelle Emmanuel Verschue-
ren, je suis à la fois historien (di-
plômé de l’ULB) et le bibliothé-
caire de la Fondation Auschwitz 
depuis 2001. 
 
Notre bibliothèque spécialisée 
compte plus de 11 000 ouvrages. 
Les livres et revues se rapportent 
principalement à l’étude du fas-
cisme et du IIIe Reich. Les géno-
cides des Juifs et des Tsiganes sont 
largement représentés, mais éga-
lement les autres crimes de masse 
et génocides. De nombreux livres 
traitent aussi de la Résistance, des 
rapports entre histoire et mémoire, 
mais également de l’antisémi-
tisme, du  négationnisme et de 
l’extrême droite aujourd’hui. 
Ce sont tant des ouvrages scienti-
ques que des ouvrages pédago-
giques, des témoignages, des ro-
mans et des BD, destinés en partie 
à la jeunesse. 
 
Le catalogue des livres et pério-
diques est consultable sur place.  
 
 
 

Avec mes collègues universitaires, 
nous sommes à la disposition des 
lecteurs pour les guider dans leur 
travail, tant pour conseiller les en-
seignants dans la préparation de 
leurs cours ou leur formation (pour 
préparer une visite ou un voyage, 
p. ex.) que les étudiants et élèves 
qui réalisent un exposé, un travail 
de groupe ou un TFE. 
 
La bibliothèque est accessible du 
lundi au vendredi de 9 h 30 à 16 h, 
uniquement sur rendez-vous par 
téléphone ou par courriel. 
 
L’inscription et les consultations 
sont gratuites. Des photocopies 
peuvent être réalisées et une par-
tie de la documentation est em-
pruntable (sous conditions). 
 
En tant qu’enseignant, je super-
vise aussi les stagiaires que nous 
accueillons tant des hautes 
écoles que des universités belges 
et étrangères (historiens, traduc-
teurs, bibliothécaires, etc.). Nous 
sommes également ouverts à des  
 
 
 

stages d’été et d’élèves de l’en-
seignement secondaire dans des 
cas spéciques (en fonction du 
domaine d’études). 
 
Je gère également notre site web 
www.auschwitz.be qui est très 
riche en informations sur nos mul-
tiples activités, notamment dans 
le nouvel onglet « Pédagogie » 
qui proposera progressivement 
des contenus destinés tant aux 
enseignants qu’aux étudiants. 
 
Pas de production, sans diffusion. 
La newsletter et les réseaux so-
ciaux contribuent à promouvoir 
nos activités, publications et nou-
veautés sur le site Internet et à ré-
percuter l’actualité en lien avec 
nos thématiques. Abonnez-vous à 
notre newsletter et retrouvez-nous 
sur Facebook, Twitter, YouTube et 
LinkedIn. 
 
 
 
 
 
 

Emmanuel Verschueren
emmanuel.verschueren@auschwitz.be

Site de la Fondation Auschwitz
www.auschwitz.be

11 000 livres et revues à votre disposition

Un site web et une newsletter

ouvert au public
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Stéphanie Perrin
stephanie.perrin@auschwitz.be

Sarah Timperman
sarah.timperman@auschwitz.be

De nombreux documents
et photos d’archives complètent les 
témoignages audiovisuels au montage de
notre collection de documentaires

comme outil
Des archives

pédagogique

Chère lectrice, cher lecteur, 
 
« Mon nom est Stéphanie Perrin, je 
suis diplômée de l’INSAS à 
Bruxelles en montage et licenciée 
en sociologie et anthropologie 
(université de Lausanne, Suisse). 
Je suis responsable de l’audio-
visuel depuis 2012. Je collabore 
aux projets vidéos avec plusieurs 
de mes collègues, dont Sarah. » 
 
« Je m’appelle Sarah Timperman 
et j’ai obtenu une licence en 
histoire contemporaine à l’ULB. 
Depuis 2000, je m’occupe des 
archives de la Fondation 
Auschwitz. » 
 
En tant que Centre d'Études et de 
Documentation, notre association 
a eu parmi ses principaux 
objectifs la collecte de témoigna-
ges audiovisuels des survivants 
des camps nazis. Ainsi, depuis le 
début des années 1990, la 
Fondation Auschwitz est devenue 
l'antenne belge du programme 
Fortunoff Video Archives for 
Holocaust Testimonies (université  
de Yale). Durant une vingtaine  
 
 
 

d'années, nous avons pu de ce 
fait recueillir quelque 230 récits de 
vie dans les lesquels des rescapés 
(juifs ou résistants) relatent leur 
vécu avant, pendant et après leur 
déportation. Ces témoignages, 
environ 1 500 heures d'une valeur 
pédagogique indéniable, peu-
vent être visionnés dans nos lo-
caux par les élèves et les en-
seignants que nous encadrons 
dans leur démarche.  
Après le temps de la collecte est 
venu celui de l’exploitation de ces 
sources audiovisuelles, en par-
ticulier à destination des écoles. 
C'est ainsi que nous réalisons des 
DVD pédagogiques dans le 
cadre de notre collection 
« Paroles d'archives ». Celle-ci met 
en valeur la parole de témoins, 
qui est restée jusqu'ici fort 
condentielle. Outre des extraits 
de témoignages qui constituent le 
corps de ces documentaires, 
nous y insérons une iconographie 
parmi les séquences (photos des 
témoins, documents historiques) 
et des prises de vue à fonction 
évocatrice, issues de tournages 
en extérieur. 
 
 
 

La collection « Paroles d'archives »  
aborde différentes thémati-
ques comme la vie dans les 
Marolles pendant l'entre-deux-
guerres, la Caserne Dossin, la Dé-
portation de Malines à Auschwitz, 
les conditions de vie à Auschwitz, 
la libération des camps et le 
retour des déportés. Chaque lm 
traite d'un moment particulier du 
parcours des victimes de la Shoah. 
Parallèlement, nous proposons un 
DVD qui retrace le parcours type 
de témoins, de leur arrestation à 
leur retour des camps. 
Ces DVD sont volontairement 
limités à une quarantaine de 
minutes an d'être visionnés en 
classe endéans une période 
horaire. Cet outil pédagogique 
est accompagné d’un livret 
comprenant un exposé historique, 
une bibliographie ainsi qu'une 
biographie des témoins.   

SP ST
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Nathalie Peeters
nathalie.peeters@auschwitz.be







Récompensés
par un voyage
mémoriel

Participation des lauréats à la cérémonie organisée au Mur des Fusillés, Voyage d’études à Auschwitz (2015)

Bonjour, 
 
Je suis Nathalie Peeters. Je tra-
vaille à l’ASBL Mémoire d’Ausch-
witz depuis 2009.  
 
Une de mes fonctions est la ges-
tion du secrétariat de la Commis-
sion pédagogique francophone. 
Une autre de mes activités con-
cerne plus particulièrement le 
Concours annuel destiné aux 
élèves des deux dernières années 
de l’enseignement secondaire su-
périeur francophone et à tous les 
réseaux d’enseignement. 
Le thème du Concours, en relation 
avec la problématique des Droits 
de l’Homme, est choisi une année 
sur deux par la Commission péda-
gogique francophone et par la 
C.O.V. néerlandophone.  
 
Quelques thèmes du Concours 
abordés ces dernières années : 
 Valeur humaine, valeur mar-
 chande ? 
 Peut-on rire de tout ? 
 
 

 La désobéissance peut-elle 
 être civique ?  
L’épreuve consiste, selon le libre 
choix de l’institution scolaire, en 
un travail écrit ou artistique, indivi-
duel ou en groupe. 
 
Vu la large diffusion du Concours, 
et la participation de nombreuses 
écoles qui témoignent par elles-
mêmes de leur attachement aux 
idéaux éducatifs et pédago-
giques que nous partageons, le 
Jury ne peut accepter qu’un 
nombre limité de travaux par éta-
blissement. Ceux-ci sont sélection-
nés par les enseignants et ensuite 
examinés par le Jury constitué des 
membres de la Commission pé-
dagogique. Chaque membre 
présente un rapport sur les 
épreuves qu’il est appelé à étu-
dier. Après avoir pris connais-
sance de l’ensemble des rap-
ports, la Commission se prononce 
sur l’attribution des prix. Une réu-
nion délibératoire a lieu pour vi-
sionner les épreuves artistiques et  
 

départager les éventuels ex 
aequo.  
 
Les lauréats, six au maximum, se 
voient récompensés par une invi-
tation à notre prochain voyage 
d'études de cinq jours à 
Auschwitz-Birkenau en présence 
d’historiens et de rescapés. Lors 
de la cérémonie de proclamation 
de n d’année, des membres de 
la Commission pédagogique ac-
compagnés de membres de 
notre personnel se rendent dans 
les écoles pour remettre un di-
plôme aux lauréats. Les lauréats 
francophones reçoivent égale-
ment un chèque.  
 

 

 
 

Mon collègue Georges vous don-
nera quelques détails supplémen-
taires sur le déroulement de ce 
Concours en Flandre en page 14. 

Le travail gagnant sur le thème Peut-on rire de tout?
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Ensemble
pour et avec les

écoles
Œuvres créatives sur les thèmes suivants :

  
Vluchten kan niet meer?!

(La fuite n’est plus possible?!)

Mensenhandelswaarde
(Valeur humaine, valeur marchande?)

Alle Menschen werden Brüder
(Tous les hommes sont frères)

Bonjour à toutes et à tous, 
 
Je m’appelle Georges Boschloos. 
J’ai été engagé par l’ASBL Mé-
moire d’Auschwitz pour m’occu-
per, dans un premier temps, du 
secrétariat néerlandophone.  
Après quelques semaines, j’ai pris 
en charge d’autres tâches, dont 
la première consiste à assurer la 
promotion et à organiser les réser-
vations de nos expositions itiné-
rantes. Nous disposons de cinq ex-
positions que nous prêtons aux 
écoles, aux administrations com-
munales et aux centres culturels. 
Deux d’entre elles traitent de 
thèmes littéraires, deux autres sont 
axées sur l’histoire et la mémoire 
et la dernière montre les dangers 
de l’utilisation d’images à des ns 
de propagande : 

Primo Levi 
Jean Améry 
Belgique 1914-1945 
La libération des camps 
Victimes de l’image 

Deux des expositions sont accom-
pagnées de catalogues et trois  

d’entre elles sont complétées par 
des carnets didactiques. 
Une autre de mes missions con-
siste à organiser et assurer le suivi 
du Concours annuel pour les 
élèves du troisième degré de l’en-
seignement secondaire néerlan-
dophone. Pendant des années, 
ce concours se limitait à des dis-
sertations, mais nous avons dé-
cidé de donner l’occasion aux 
écoles dont les élèves pouvaient 
avoir d’autres talents que littéraire 
de s’exprimer et, depuis quelques 
années, nous recevons de su-
perbes travaux créatifs : des pho-
tos, des dessins et peintures, des 
courts-métrages, des installations 
ou encore des projets de quartier. 
Il s’agit souvent de travaux indivi-
duels, mais il arrive que des classes 
entières s’unissent pour livrer de 
magniques œuvres. Les travaux 
de groupe sont récompensés par 
des invitations à des voyages et à 
différentes activités culturelles et 
pédagogiques en partenariat 
avec d’autres institutions telles 
que le musée Caserne Dossin ou  
 

 
Georges Boschloos 

georges.boschloos@auschwitz.be 







Huis over Grenzen. Ma collègue 
Nathalie gère la section franco-
phone de ce concours. Vous trou-
verez plus de renseignements 
dans son texte (page 13) sur les 
thèmes, les récompenses indivi-
duelles et le choix des lauréats. 
Depuis quelque temps  des écoles, 

  
des séances de cinéma. Les en-
seignants reçoivent un dossier di-
dactique an de pouvoir travailler 
en classe sur le lm visionné. 
D’autres outils pédagogiques et 
didactiques sont produits en per-
manence par mon collègue 
Johan et par moi-même : 

Une question de tolérance 
Comment Auschwitz a pu 
exister ? 
Balises de la citoyenneté 
Des amis inconnus 

N’hésitez pas à me contacter 
pour toute demande d’informa-
tion. 
 
 

 
 







sont  régul iè rement  inv i tées  à
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Séance académique de la remise des Prix de la Fondation Auschwitz, 2015                  Quelques affiches de nos projections cinématographiques

Pour terminer, l’ASBL
Mémoire d’Auschwitz/

Fondation Auschwitz vous
présentent leurs

autres projets

Prix internationaux et Bourse de la 
Fondation Auschwitz 
 
Le Prix Fondation Auschwitz et le 
Prix Fondation Auschwitz – 
Jacques Rozenberg récompen-
sent annuellement des travaux de 
recherches originaux et inédits 
portant sur les processus histo-
riques, sociaux, politiques, écono-
miques, culturels et idéologiques 
qui ont engendré des crimes de 
masse, des crimes contre l’huma-
nité et des génocides. En outre, 
une Bourse de recherche est éga-
lement attribuée pour soutenir la 
réalisation d’un projet de re-
cherche.  
Contact : 
daniel.weyssow@auschwitz.be 
 
Revue TÉMOIGNER 
 
La Fondation Auschwitz et l’ASBL
Mémoire d’Auschwitz publient de-
puis 25 ans leur revue Témoi-
gner/Testimony, un forum bilingue 
pour la recherche sur la violence 
de masse et la mémoire. Si vous  
êtes à la recherche d’un cadre  
 

historique pour vos cours ou d’une 
perspective scientique et cri-
tique sur un sujet particulier, vous 
trouverez dans chaque numéro 
un dossier contenant des textes 
académiques. Pour plus d’infos et 
des articles intégraux, consultez 
http://temoigner.revues.org 
Contact : 
nathalie.peeters@auschwitz.be 
 
Arts et culture pour la mémoire 
 
Depuis plusieurs années nous vous 
invitons à des projections de lms 
dans le cadre de notre Cycle de 
Documentaires. Ces lms sont gé-
néralement construits sur des té-
moignages, provenant soit de nos 
propres archives, soit de col-
lègues d’autres pays qui retrans-
mettent les moments sombres de 
la Shoah du point de vue de leur 
pays ou de leur expertise. Nous 
avons aussi créé un ciné-club inti-
tulé Passeurs d’Images, avec plu-
sieurs projections de lms de c-
tion par an. Un comité désigne les 
titres à programmer, se basant sur 
la qualité de la forme ainsi que du  
 
 
 

fond de l’œuvre. Adresse du site : 
 
L’ASBL Mémoire d’Auschwitz or-
ganise également des concerts 
de musique écrite dans les camps 
ou en mémoire des victimes des 
camps. 
Finalement nous essayons aussi 
d’inspirer des artistes à concevoir 
des bandes dessinées reprenant 
le thème de la Shoah. 
Contact: 
georges.boschloos@auschwitz.be 
 
Éducation permanente 
 
En s’inscrivant dans l’actualité, 
nos analyses et études d'« éduca-
tion permanente » destinées au 
grand public visent à favoriser 
l’étude de la Shoah et d’autres 
génocides et crimes de masse 
commis par des régimes autori-
taires. Ce travail de transmission 
de l'histoire et de la mémoire a 
également pour but de contrer 
les discours négationnistes, antisé-
mites et racistes. 
Contact : 
baudouin.massart@auschwitz.be 
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www.cineclub.brussels
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Arrivée à Auschwitz-Birkenau sous la neige

Voyages d’études 
 
La Fondation Auschwitz organise 
depuis 1978 chaque année pen-
dant les vacances de Pâques 
un voyage d’études de cinq 
jours vers le camp de con- 
centration / centre d’extermi- 
nation d’Auschwitz-Birkenau. Ce 
voyage, ouvert à tout public est 
encadré par des experts, histo-
riens et dans la mesure du possible 
par des rescapés. Son objectif est 
l’approfondissement des connais-
sances sur le génocide et le sys-
tème concentrationnaire nazi. 
Les visites guidées du Camp 
d’Auschwitz et du Centre de mise 
à mort à Birkenau permettent de 
donner une vision plus concrète 
des événements. 
Le programme comprend des vi-
sites guidées dans les différents 
camps (Auschwitz et Birkenau),
des échanges avec des survi-
vants, des projections de lms, des 
exposés... 
Contact:  
nathalie.peeters@auschwitz.be 
 

Un autre voyage d’études  Sur les 
Traces de la Shoah en Pologne 
est organisé depuis 2014. Un par-
cours à travers la Pologne nous 
permet de visiter les autres centres 
de mise à mort : Chełmno, Maj-
danek, Bełżec, Sobibór et Tre-
blinka. Chaque visite débute dans 
la ville où se trouvaient l’ancien 
ghetto et l’endroit de rassemble-
ment d’où partaient les transports 
vers les centres d’extermination.  
Contact:  
georges.boschloos@auschwitz.be 
 
Les archives de la Fondation 
Auschwitz 
 
La Fondation Auschwitz dispose 
de plusieurs fonds d’archives 
parmi lesquels les archives de 
l’Amicale Belge des Ex-Prisonniers 
Politiques d’Auschwitz - Birkenau, 
les archives du Comité Internatio-
nal d’Auschwitz, le fonds des Do-
cuments personnels des victimes 
de la Shoah et des crimes nazis. 
Elle dispose également d’une 
photothèque et d’archives audio- 
 

visuelles et audio de témoignages 
des victimes du nazisme. 
Contact : 
sarah.timperman@auschwitz.be 
 
Mise en image : du tournage à la 
post-production 
 
Organisation et prise en charge 
du tournage, du montage et de 
la mise en ligne des colloques, des 
journées d'études, de la collec-
tion « Portraits » et de la remise du 
prix de la Fondation Auschwitz. 
Montage de témoignages illus-
trants l'exposition « La libération 
des camps et le retour des dépor-
tés ». Ces vidéos alimentent le 
contenu de notre site internet et 
de notre chaîne YouTube. Réalisa-
tion et gestion de la post-produc-
tion de documentaires théma-
tiques. Enregistrement et numéri-
sation du nouveau cycle de té-
moignages sur les enfants cachés, 
qui vient enrichir notre fonds d'ar-
chives audiovisuelles.  
Contact : 
stephanie.perrin@auschwitz.be 

Bełzec - Les bûchers
Wacław Kołodzieczyk

.
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Ensemble nous
sauvegardons 

la Mémoire

www.amisfortbreendonk.be

Vue du Fort depuis le site d’exécution

©
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Le Nom des 86
UN FILM D’EMMANUEL HEYD ET RAPHAËL TOLEDANO

86 Juifs sélectionnés au camp 
d'Auschwitz sont déportés pendant
l'été 1943 au camp de Natzwei-
ler-Struthof où une chambre à 
gaz a été spécialement amé-
nagée pour les tuer.  
Que sont devenus ces 86 Juifs 
gazés pour en faire une collec-
tion anatomique ? 
Sur les lieux du crime, experts, 
témoins et acteurs de la mé-
moire font le récit d'un des plus 
tragiques épisodes de la Se-
conde Guerre mondiale, em-
blématique de la Shoah et des  
 

 
dérives de la science sous le na-
zisme, tout en questionnant la 
difcile mémoire du crime et ses 
implications éthiques.  
Mais cette histoire, c'est aussi et 
surtout le combat d'un journa-
liste allemand pour redonner 
une identité à ces hommes et 
femmes réduits à une liste de 
matricules. L'inlassable quête 
pour retrouver le nom des 86. 
 
 
DVD en vente au prix de 10.00€ 
georges.boschloos@auschwitz.be 

Même s’il est construit au début 
du XXe siècle dans le cadre de 
l’enceinte fortiée de la ville d’An-
vers, le Fort de Breendonk est resté 
dans la mémoire collective 
comme l’Auffanglager Breen-
donk, un camp de l’occupant 
nazi pour prisonniers politiques et 
Juifs. L’ASBL Amis du Fort de 
Breendonk aide à la conservation 
et à la promotion de ce site 
unique, aussi bien dans le pays 
qu’à l’extérieur ; tout en accor-
dant une place importante à la si-
gnication actuelle d’un tel site. 
Souhaitez-vous nous soutenir dans 
la réalisation de nos missions,
alors devenez un de nos Ami(e)s 
et bénéciez de nombreux avan-
tages ! Pour de plus amples infor-
mations, consultez notre site web 
ou contactez-nous par courriel : 
vrienden.amis@breendonk.be  
ou par téléphone :  
+32 (0)3 860 75 27.  
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Valeur humaine 
 Valeur marchande

Les lauréats du
Concours annuel

2015-2016

Un homme, une infinité de valeurs 
Étiqueté à 300 écus par son vendeur 
Solidarité, respect, égalité 
Tout cela est bafoué 
Au profit de quoi ? De qui ? 
Pour le confort des nantis 
Qui les achètent sans scrupule 
Et ne leur donnent pas même un pull 
Ils effectuent leurs sales besognes 
Et en prime, les nantis les cognent. 
 
Un couple de Français avait acheté 
Un beau petit bébé 
Ses parents l’avaient vendu,  
Il fallait bien qu’ils l’évacuent 
Qu’auraient-ils fait avec une fille   
Qui aurait mis fin à la lignée de la famille ? 
La politique de l’enfant unique 
A provoqué détresse et panique 
L’État laissant peu de libertés 
A poussé les gens à agir en toute  
illégalité. 
 

Jeanne, jeune femme de vingt-cinq ans 
Fut victime d’un accident 
Des experts évaluent ses blessures 
Et les dégâts à la voiture 
Ne compare-t-on pas Jeanne 
À un objet en panne ? 
Comme si dommages et intérêts 
Son état répareraient 
Encore une fois ici 
L’humain est rattaché à un prix. 
 
Aujourd'hui comme dans le temps,  
l’Homme est parfois assimilé à un objet peu 
important 
Comment être surpris ? 
Lorsqu’on sait que les chiffres dirigent nos vies 
Deux euros pour un pain 
Cinq cent pour un rein 
La frontière est très étroite 
Pensez aux gens qu’on exploite 
Mon Dieu quelle horreur 
De ne pas être apprécié à sa juste valeur. 

Yoann Freyens

 

École Secondaire Libre,

 

Saint-Hubert

 
 

Olivier Barras

 

Collège du Sacré Cœur,

 

Ganshoren

 
 

Pierrette Guisset

 

Institut Notre-Dame,

 

Beauraing

 
 

Marie-Glorieuse Uwurukundo

 

IPES,
 

Tubize
 

 

Noémie Carette
 

AR René Magritte,
 
Lessines

 
 

Clémence D’Haese 
AR Prince Baudouin, Marchin  

Les lauréat(es)

-

Le thème du Concours annuel a 
été choisi cette année par la 
Commission pédagogique néer-
landophone (le thème est dési-
gné en alternance par les Com-
missions néerlandophone et fran-
cophone). 
Ce concours est ouvert aux élèves 
de 5ème et 6ème années de l’ensei- 
 

 
gnement secondaire et à tous les 
réseaux. 
Nous avons reçu plus de 40 tra-
vaux : la plupart étaient des dis-
sertations, quelques dessins et un 
poème (voir ci-dessous). 
Des six lauréats, trois ont participé 
à notre voyage d’études à 
Auschwitz-Birkenau qui a eu lieu  
 

 
pendant les vacances de 
Pâques. Ils ont visité les camps 
d’Auschwitz et de Birkenau ainsi 
que l’ancien quartier juif de Cra-
covie en présence d’un rescapé 
et d’historiens qui ont encadré ce 
voyage de manière pédago-
gique. Les trois autres lauréats par-
ticiperont à ce voyage en 2017. 


